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	Lilian

	 

	À mes filles : Florence Manuela et Véronique

	 

	Irène

	 

	À mes enfants : Guillaume et Fiona
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	Visages de prince

	 

	 

	 

	Petite fille,

	Enfant des mers du Sud,

	Elle entendait l’écho

	D’une lointaine chanson

	Qui provenait de sa propre

	Demeure.

	 

	Son prince se revêtait

	De couleurs d’azur,

	De légères vagues de l’Atlantique Sud,

	De rauques cris du géant père.

	 

	L’enfant triste,

	L’adolescente timide

	La jeune fille rêveuse et solitaire

	Cherchèrent en vain le prince.

	 

	Dans l’inflexible soldat,

	Dans l’étudiant ami,

	Dans l’homme acier,

	Emmuré par son silence.

	 

	À présent, elle l’attend

	En berçant, en tissant la toile infinie

	Des mémoires,

	Au fond du feu,

	Sur les traits du vent,

	Au toucher du temps,

	Dans l’éventail du corps

	Et dans le corps de l’espace.

	 

	Contraction, expansion

	Mouvements universels cycliques,

	Trois visages profondément endormis

	À côté de la mère,

	Rêvent encore de leur prince charmant,

	Qui viendra peut-être un jour,

	Éternellement.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Mes ancêtres indiens

	 

	 

	 

	Je suis née de la jonction

	Des tons, des pensées, des corps

	Et surtout des cœurs…

	La mère de mon père, Indienne

	Aimait si bien sa terre qu’elle devint

	Argile où se posèrent l’amour et l’étincelle.

	Le père de mon père, Européen

	Aimait si bien son fils unique

	Qu’il le peint d’argile fertile

	Et lui insuffla une nouvelle vision

	De terres à explorer,

	De rivières où naviguer

	De mondes lointains à parcourir.

	 

	Quand je vins au monde

	Elle avait déjà cessé d’être corps.

	Ma grand-mère était devenue

	Souffle de vent libre dans ma psyché

	Et courant d’eaux dans mes artères…

	Source de passion dans mon cœur

	Et source de vigueur dans mes os…

	J’étais déjà un enfant rêveur,

	Poète avant l’heure,

	Sensible au toucher invisible des voix

	Aux fréquences des voix, des chants

	Et des tambours,

	Guerriers de la paix…
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	J’ai appris à ne pas pleurer à trois ans 

	Car un guerrier ne pleure pas !

	Mais si, mon père, il faut pleurer parfois

	Cela rend justice et force à l’âme !

	J’ai appris à regarder en face

	Sauf pour la malveillance

	Sauf pour le manque d’AMOUR

	Déguisé en tant de règles vaines…

	J’ai appris à faire face debout

	Aux coups et aux joies,

	Car les guerriers valeureux

	Ne tournent jamais le dos

	Aux aléas de l’existence…

	Ils périssent debout, forts,

	Ou affaiblis mais dignes,

	Face à l’adversaire

	Aussi honoré

	Par son courage…

	 

	J’ai appris à penser

	Et à briser le silence des conventions,

	À l’échelle de ces vastes espaces 

	Jadis prêtés par le Grand Esprit

	À mes ancêtres…

	J’ai appris à déposer les beaux rêves

	Dans les rituels sacrés

	De mes frères indiens

	Avant d’élargir le cercle

	À toute l’humanité…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Trois temps en mouvement

	 

	 

	 

	Veronica, mon enfant

	image de mes rêves,

	vient à moi,

	en voguant sur des comptines,

	enveloppée dans le nectar

	des fleurs de Gethsémani.

	 

	Emmanuelle, mon enfant

	fille du Verbe

	persistant et profond,

	vient à moi

	enrobée de grâce

	des espaces divins

	des fleuves d’en Haut.

	 

	Gabrielle, mon enfant

	feu et fleur mythique,

	petit être que je bercerai

	embryon de mes visions infinies

	déverse de la lumière sur le chaos,

	divise les eaux d’en Bas

	pour régner, suprême

	sur les régions encore inconnues

	de nos âmes rachetées

	par l’annonce d’un monde

	Nouveau…
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	Les liens de l’enfance

	 

	 

	 

	Lorsque le Silence vint

	ôter à mon regard insouciant

	ce que j’avais de plus précieux

	au cœur de l’enfance même,

	je voulus te suivre à travers

	larmes et brume,

	traverser ce tunnel long et obscur

	vers un bonheur de lumière intense,

	jalouse de ton esprit imprégné d’azur.
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